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BIENTÔT NOUS ARRI- 
VERONS A ALTAIR IV 
ON PI N 


TOUR 
DANS L 
NATURE 


SUPERCRACK 


ET LES SUR- 
JUSTEMENT, 
AL 


TAÏR _IV 
EST SUR NOS 
TROCROISEUR , D rod ÉCRANS ET... # 
TAIENT SUR Mis ET... 
LE CHEMIN DU 
RETOUR... 


COPYRIGHT : S.I. 


EUH !... MON 


AINSI, EN ; 
PALVRE KID... 


Œ@LIELQUES SECONDES, 

PISPARUT L'UNE DES 

PLUS BELLES PLA - 
NETES DE 
L'UNIVERS »-- 


IL # À TOUTES SORTES 
DE DÉBRIS DE LA PL 


CROISEUR... IL FAUDRAIT 
EN ANALYSER QUELQUES - 
UNS POUR ESSAYER PE 
CONNAÎTRE LA RAISON 
DE CETTE _ 
CATASGTROPHE... 

TOI, BEAR, TU 

CONPLIS LE 


REMPLACÉ 
L'INFOR - 
TUNÉ 
POLANSKI (1)... 


VE SUITE, 
COMMO - 
PORE….. 


SUNNY 


SUN N° 4/ 


JE KE 
PEUX PAS M'Y 
FAIRE, NON, 
COMMODORE ! 


L'INSTANT 
D'APRÈS... | RECUEILLIS ET 
ANALYSÉS, 
COMMODORE 
ILS SONT FOR- 

MIPABLEMENT 
RAPIO - 
ANALYSES ACTIFS ! 
PLUS À FONP :... 
JE VAIS A 
L'INFIRMERIE 
OIR…. 


a 


VENEZ VITE A L'INFIR 
MER 


L pue, cer ae! || LEUX-GLOBES À | Male, AVANT 


Ji PRES AL CAS CRACK ET HITMAN 
E VEUX RESPI- RE: 
RER DE L'AIR es“ Vi rs N'ARRIVENT. 


FRAIS !/ 


BEAR VEUT Z + ANSE 


SORTIR j UNE PORTE DE 
DANS LE | Z SÜRETÉ /! 


VIDE !!! 


BRUTALEMENT ASPIRES DANS LE VIDE, 
LES HOMMES QUI AVAIENT TENTE DE 
MAÏÎTRISER BEAR N'ETAIENT DÉJÀ PLUS 
QUE DES CADAVRES FLOTTANT DANS LE 
NOIR DE L'ESPACE... 


.… LORSQUE PAN PARE ENFIN, \ ? ; 
ET HITMAN ARRIVÈRENT... LORSQUE LE RÉVEILLE 2 
COMPARTIMENT TOI, BEAR 


TIRE-LE À FUIT À NOLUVE,; 
L'INTÉRIEUR » PROD REVEILLE - 
HITMAN JE 


PIAQUE 


il 


CINQ BONNES MINUTES 
z S'ÉTAIENT ECOLLEES, LORSQUE... 


ON PIRAIT QU'IL 
RECOMMENCE A 


COMMOPORE .! ( 
VENEZ VITE... 


He 


oi UN NAVIRE 


Er) 
At / SPÂTIAL GEANT.. Loc, 
SES Y ON DIRAIT PE. DE JE NE 
Ÿ M SAIS COMBIEN DE KkILO- 
METRE, GUN VIENT 


LOWDER 
NE PUT EN 
DIRE PLUS … 
BRASQUE - 
MENT... 


ON DIRAIT. QU'ON 
EST ENTRES PANS 
QUELQUE CHOSE ET. 
IL N'y À PLUS PE 

N JUS ! 


PAMNATION .:. 
GANS COURANT 

ÉLECTRIQUE, AVANT 
DIX MINUTES, NOUS 
SOMMES TOUS 
MORTS!H 4 


.… POUR 
L'ASPIRER... 


ALORS SE 
PROPAISIT 
UNE CHOSE 
EXTRAORDI - 
NAIRE … PL 
COLOSSAL 
NAVIRE 
SPATIAL 
PARTIT UN 
RAYON 
LUMINEUX 


LPANS LE POSTE CENTRAL DE 
L'ASTROCROISELR, C'ÉTAIT LE CHAOS 
LE PLUS TOTAL... 


À VERS UNE .… TANDIS QUE LE 
OUVERTURE SE RETROUVAIT PA 
QUI SE RE- HANGAR,_ LONG 
FERMA SLR PEUT-ÊTRE, OÙ ETAIENT 

DES DIZAINES D'AUTRES VAISSEAUX … 


VAISSEAL SPATIAL 
NS UNE SORTE 


L'INSTANT D'APRÈS, SUPER - 
CRACK ET HITMAN FAISAIENT 
/RRAPTION PANS LE POSTE 

CENTRAL … 


Hmmn !. 
EXACTEMENT... 
LES 
DEGÂTS 


/ 


DIFFICILES 
À APPRECIER, 
COMMODORE !.… 
L' ORDINATEUR - 
MAÎTRE NE 
FONCTIONNE 
LL. PLUS ! 


HITMAN 
ET MOI ALLONS 
JETER UN COUP 
D'ŒIL A L'EXTÉRIEUR 


ME FAUT UN 
AUTRE GARG !.… 
VOuS ÊTES 
VOLONTAIRE, 
POSSARINE ? 


AT CA 
B 


EN... 


MERCI V'AVOIR 
SONGÉE À MOI, 
COMMOPORE / 


MARRANT 
D'AVOIR ‘A 


PES CENPRE 
AVEC UNE 


SE RETROU - 


HORS PE 
L'ASTRO - 
CROISEUR, 
PANS LE 
NOIR ET 
DANS UN. 
MILIEU Où 
REGNAIT 


UNE 
PESANTEUR 
COMPARABLE 
A _ LA 
PESANTEUR 
TERRESTRE … 


Al 
L'IMPRESSION 
VÉRENT D'ÊTRE VANS 


GAAAP !.. 


QUEL QUE 

SOIT L'ENPROIT 
OÙ NOUS 

SOMMES, C'EST 


BIGREMENT 


EH BIEN. J'A LE 
PLAISIR DE VOUS 
ANNONCER … QUE 
C'EST TRÈS 
RESPIRABLE ET 
Ve PoLv 
ÎNE PETITE QUE. VOUS Pouvez 
EXPERIENCE, PHANPRÉS : 
ET D. 


à 


ait PE 4, 
Si FE EST 
‘ RESPIRABL 


LE mMALHEuREUX 
SOSSARINE NE 
TERMINA PAS SA 
PHRASE … 


C'EST 
PINGLE 
DES SALVAGES … 
/LS ONT TUE 
YOSSARINE 


GAAAD.!. 


ILS SONT BIEN TROP 
NOMBREUX … ET NOUS 
NOUS SOMMES TROP 


ELOIGNES DE NOTRE 
VAISSEAU .! 


BRUSQUEMENT, 
LN_ PLISSANT 
PHARE IL LUMINA 
LA SCÈNE …. 


NOUS 
FERONS LES 

PRESENTA - 
TIONS PLUS 

TARP, TU 


sf 
D'où VIENT 
LA VOIX, 
HITMAN « 


COMME TU DIS! 
ET ILS SE 
RAPPROCHENT DANGE 
REUSEMENT … 


PRIMITIFS 2... 

ENTREZ 

DONC CHEZ 
MOI ! 


GAAAP.!.. 

IL N'EST PAS 
SPECIALEMENT 
RECENT, CET 


> 


JE suProse que 


VOTRE VAISSEAU À 
ETE CAPTURE COMME 
LE MIEN L'A ÉTÉ 
IL ? A. BIEN DES 
| ANNÉES 1. 


VOILA HITMAN, En DÉ MES 
HOMMES !.… MERCI PE bon” 
AVOIR SALNES . 4 


ne 
LANTA] QUI Il TU 


. POUR NE 
RIEN VOUS CACHER, 
DEPUIS QUE JE SUIS 


ICI, JE N'A VU ÂME 
QI VIVE, 
EXCEPTÉ CES 
SAUVAGES … 


QUELLE PROVISION ET, DEPUIS. V*< 
DE TABAC L VOUS TENEZ 
DEVAIT AVOIR EMPORTÉ, TÊTE À CES 
POUR FUMER ENCORE GAUVAGES ? 
UR .. AVEC 
MON PHARE, 
OÙ … L'ENNUI, 


C'EST QUE 
MES. 


FL 


.… MES 
BATTERIES _ 
COMMENCENT À 
BATTRE VE 


ous 
ENTENDEZ 
ILS TAPENT... 
ET 


FALLAIT BIEN 


QUE ÇA 
_ ARRIVE 


. COURAGE 
JEB 


) 


DAMNATION :.… CETTE Fois 
€ PART! … 


‘EST BIEN MAL 
HUULLHA { 
EN 


Fi "4, as 
MAIS LES "SAUVAGES" 
ETAIENT BIEN TROP 

NOMBREUX ET... 


.. PAS MODEN D'ESSADER DE CONVAINCRE 
CES GENS-LA DE QUOI QUE CE 


ET  AAAGGH 


Masecrcesicue L'EQUILIBRE DU PETIT VAISSEAU DE JEBBY 
ETAIT TROP INSTABLE POLR RESISTER LONGTEMPS AUX MOUVE - 
MENTS DESORDONNES DES HOMMES Qui S'# AG/TAIENT 

FURIEUSEMENT... 


NOUS SOMMES Y 

À PRISONNIERS ! À L 

S ; INSTANT 
7 D'APRÈS, 


.… DANS LA CABINE CENTRALE DE L'UN 
DES AUTRES VAISSEAUX. SPATIAUX 

QUI ENCOMBRAIENT LA FPETONE 
CALE DU NAVIRE GEANT. 


LA QUE VA-T-IL ENCORE 
/ NOUS ARRIVER, MISTER À 
VARE ® 


TT .… MOMEN 
J'AIMERAIS BIEN 
qu QUI il 


UN AUTRE 
TERRIEN ! 


; ES 
LUNETTES ! 
LAISSEZ- MAIS ENFIN. 
MOI EN PAIX, OÙ SONT MES 
JE voi . LUNETTES ? 


AINSI, NOL 


CEeuar 
SANS HÂTE, 

SANS UN MOT, 

LE VIEIL ; ONT ÉTÉ 
HOMME AVAIT CAPTURES 

ENTREPRIS P, 

DE DÉTACHER VAISSEAL … 
SUPERCRACK à 


Ts. TURELL - 
RELIRELOOO... 


À 


2 ELA |] 


PUIS, LE VIEIL HOMME FIT SIGNE À 
SUPERCRACH, HITMAN ET JEBBY DE L 

PA SUIVRE ET, L'INSTANT D'APRÈS, UN 

LA ETRANGE SPECTACLE S'OFFRIT À EUX... 
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|. mA 
\ N 


ES 
SALVAGES SE 
PROSTERNENT DEVANT 
CES SILHOLETTES 
EMPRISONNEES DANS 
N CES BLOCS DE 
»æ GLACE! 


RCE 


C'EST MOI. 
C'ÉTAIENT MES CAMA- 


Ra arm: 
FENTE ADR / eee, VOL dr 
SANS EN AVOIR RE, MODEM 


VOUS LEUR, CONSERVIEZ 
EN BON ETAT CES 


IH 
E CROIS QUE 
CES CANNIBALES 
ONT PÉCIPÉ 


PAS è 
SPÉCIALEMENT 
AMICAUX (fl Il il 


| 
l 


Un 


C'EST 


TRE 


A NOUVEAU, SUPER - 
CRACK, HITMAN ET JEBBY 
SE RETROLVÈRENT LES 
POIGNETS IMMOBILISES... 


LES SAUVA- 
GES FIRENT 
COUCHER 
LES PRI- 
SONNIERS … 
PUIS, LE 
VIEIL HOMME 


FOL 
ACTIONNA 


JE NE 
SAIS PAS CE 
QUE VEULENT 
PIRE LEURS 
GROGNE - 


QUE ÇA ANNONCE 
DE POUCES 
CHOSES ! 


À PETITE 
ALLURE, 

LE TAPIS 
S'ETAIT nus 
EN MARCHE. 


UN 
MONSTRE .… 
DE AAAES de 


TOUT E 
COM PRÉMENSIBLE 


RIEN 
À FAIRE 
NOUS GOMMES 


VRAIMENT PERPUS, 
COMMOPORE ! 


Si 
GEULEMENT 
NOUS POLVIONS 
BRISER NOS 
LIENS. 


VOYANT LES PRISONNIERS SE D DEBATTRE 


POLR ÉCHAPPER AU "MONS 
QUELQUES GLERRIERS S LARÉSRENT 


EN HURLANT... 
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… ET _LA MACHOIRE 

D'ACIER_ PL) "MONSTRE " 
EUT LE TEMPS DE 
HAPPER LA MAIN 
DE L'IN_ PES 
SALVAGES... 


… PUIS, LE 
TERRIFIANT 
SERPENT 
DE MÉTAL 
DISPARUT 


Pur 
CE TEMPS, 
À BORD DE 
L'ASTRO- 
CROISEUR, 
DANS UNE 
AMBIANCE 
SINISTRE, 


FIRMERIE, 
AU CHEVET 
DE BEAR... 


Muscu - LE TOUT EST HLLUHH !.. QU'EST- 
LAIREMENT, \ DE SAVOIR, CE QUE VOUS 
IL EST DOC, S'IL SE DITES ? 
SERIEUSE - | REMETTRA RELEVA … 


MENT JAMAIS DE BEAR 
DIMINUE … CAT CE QUE ÇA NOUS FAÏT PLAISIR, 
DE TE VOIR EMERGER À NOUVEAU !… 
RECOLUCHE - Toi, RECOLCHE - 
TOI, ALLONS ! 


Le POCTEUR 

ET L'INFIRMIER 
RACONTÈRENT AU 
RUSSE CE QU 
S'ETAIT PASSE 
DEPUIS SA FOLLE 
TENTATIVE 

POUR SORTIR 
DANS LE VIDE... 


ON !. 
LAISSEZ - MOI 
FAIRE .… 
Où EST LE 
COMMOPORE © 


ET CE N'ETAIT 
PAS TOUT... 


RIEN VE RO 
CERTAINEMENT ./ 
= 


TROIS HOMMES A 
SGA RECHERCHE ./ 


À PEINE SORTI, 

BEAR DECOUVRIT LIN CRI 

LES SAUVAGES … PERÇANT... 
— « = 


Coune UN TANK, BEAR AVAIT BOUSCULE LES SAUVAGES 
H AVAIT QUELQU'UN LA 


KI! Tu, Ÿ NON, MAIS. 
ES BLESSE ? 


d'A REGARDE ! 


HIMMEL STE. 2. 
LES TROIS 

HOMMES Qu 

ETAIENT 

PARTIS À TA 

RECHERCHE .:.. 
C'EST é 

TERRIBLE ’! 


ELLE ME DIT LE 
REÇOIS !. CHEMIN QUE JE DOIS 
on di ||Méree 
(l 
Pi A 
Cri au | | 252 
VIVRAIT L'ENPROIT 
SUR CE D'OÙ ELLE 
VAISSEALU 
UNE VOIX ai ARCHI - 
A MAPPELLE.. A | GEANT 
ELLE ME 
DIRIGE 


VA & ALLER EN- 
SEMBLE, Ki7.… 
COMME ÇA, ON LE 
RESOUVRA PEUT- 
ES. ÊTRE …. 


CEPENDANT, APRÈS … LES "RECRACHAIT " 
AVOIR _‘'AVALE * DÔMENT EMBALLES 
SUPERCRACK ET SES A L'ETAG: 
COM PAGNONS , A SUPÉRIEUR … 
L'ETAGE INFERIEUR 
DU VAISSEAU, LE 
"MONSTRE ‘... 


LE 
MYSTÈRE 
DE CE 


SACRE 
VAISSEAU 


. QU'UN MOPEN PE 
TRANSPORT, LINE MACHINE 


QUE LES SALVAGES ENT d 


PIVINISEE ET À QU IL 
CROIENT NOUS re 


SACRIFIES .. MAIS 
ENFIN, À QUOI 
RIME TOUT 


ALORS, BRUTA - 


GLANTES LUEURS 
ILLUMINÉRENT LES 
TROIS HOMMES... 


AAA HHH 
CES LUEURS.. 
C'EST ÉPOU- 
VANTABLE ,!! 


EXACTEMENT. 
E….. COMM 


COMM 
S\ J' NAS ES 
PeRsLLE EN 


Les LUMIÈRES S'ÉTEIGNIRENT AUSSI BRUSQUEMENT QU'ELLES 
S'ETAIENT ALLUMEES ET LES PS HOMMES SE RETROUVÈRENT 
PANS UNE ETRANGE SALL 


ET LES CAPSULES DITE 7 
TRANSPARENTES -DANS … | D'ici = PT 
LESQUELLES ILS ETAIENT | & FIGLRE, NOUS 
ENFERMES S'OUVRIRENT, AUSSI, VANS CE 

LES LIBÉRANT... MUSÉE LV'EM- 


OUF !…. JE PAILLES 
COMMENÇAIS A 

EN AVOIR MARRE, Ÿ 

PE Lol € AR 

PE NE n 


NOUS A FAIT 
SUBIR … 


PENPANT CE TEMPS, LE 

KID ET BEAR POLRSUI - 
VAIENT LEUR 
EXPLORATION … 


BRUSQUEMENT... 
J'A COMME LN , 
PRESSENTIMENT 


IL Y À UN 

PANGER < 

PERRIÈRE 
CETTE 


|| Le 
AN 
[A 


.… ET PEUT-ÊTRE 
QUE NOUS N'AVONS 
PAS ÉTÉ RECONNLS 


TONNERRE .!.. 
IL FAUT TOUT 
DE MÊME VOIR 
PE @LJOI IL 
RETOURNE / 


fe “y Dies M 

D 

COMME ANS ÉCRANS... LE COMMO- 

que, SEE. VORE, HITMAN.. £T 

D'ÉN / UN QUE JE NE 
À CONNAIS PAS !! 


CHOSES 
DESA - 
GREABLES , 


GES GRIFFES 
DÉCHIRENT LE 
MUR HUM 2. 


GAAAD!. ‘ 
CE N'EST, RARE 
Q SE NEST JS Es LÉ 


IL FAUT VITE 
FAIRE QUELQUE us 
ne — POUR LE H [! “ « . 
COMMODORE ET | 
AAAHH !.. 
MA TÉÉÊTE .. 


- mé à Li. : TOU ; 
Æ QUE J'ENTENPS … 


L À JETE BEAR 


. GAAAP <.. LE RAT MAUPIT $ RE F 


| MERCI, BEAR... SANS 
TOI... J'ÉTAIS 


V MAINTENANT à! 


EST APRÈS 
Œ KID qu'il 
EN À ! 


SAUVER LE MÔME.. 
D'ABORP PARCE QUE 
C'EST LE MÔME ss 


Pete À is VERMINE <.. si 

CR NS À Tu CROIS QUE TL 

M'IMPRESSIONNES, 
TU TE... 


BRAVO, 
BEAR !.. COMME 


CA, IL NE PEUT PAS 
T'ATTEINDRE ‘ d 


l 


7 
, 
$ 
if 


ÊZ ; LE CORE 
1] 
1] 
fl, 


LA VOIX M'APPELLE, ALL RIGHT, 
COMMODORE …. 


COMMODORE !.. LA VOIX 
QUI ME DONNE DES 
ORVRES. PÂR 


TÉLÉPATHIE... 


EXPLIQUE, 
FILS 
EXPLIQUE / | 


ET LE JEUNE HOMME RACONTA X x ET 
À SUPERCRACK CE QUI S'ETAIT J'ENTENPS 
PASSE DEPUIS QUE BEAR ET LUI N | TOU.TOURS 
AVAIENT QUITTÉ L'ASTROCROISEUR... S JE 
! CROIS QUE 


NOUS N'AVONS 


PAS LE 
CHOIX, LES 
AMIS ! 


Gi NOUS VOULONS 
EN_ AVOIR LE CŒUR 
NET ET, PEUT-ÊTRE, 
AVOIR UNE CHANCE A 
DE NOUS EN 

SORTIR IL 


N LIT 
SUIVRE LE 
KID / 


MOI, JE COMMENCE ‘A CROIRE 
QUE LES GENS Qi PILOTAIENT 
CET ENGIN SE BALAPAIENT À JE 
TRAVERS L'UNIVERS EN COL- COMMENCE 
LECTIONNANT A LE CROIRE 
MOI AUSSI, 
HITMAN … 


Mas, C'EST Z AINSI, JE SERAIS A BORP 
EPOLVAN - DE CET ENGIN PEPUIS DES 
TABLE, CE DIZAINES P'ANNEES PAR LA 
QUE VOUS 1? FAUTE D'UN DAMNE 


DITES: COLLEC TIONNEUR /? 


COMMENT ÇA 
S'OUVRE ® 


LA Voix CONTINLE 

À GLIVER LE KIp..…. 

COMMENT CELA 
VA-T-IL GE 
TERMINER À 
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\] D 
J'A SEULEMENT JE... EUH 
RÉPÉTÉ CE QUE 
LA VOIX M'A PIT 
PE PIRE !/ 


GAAAD!. 


ME NE PORTE 
EN TRANSE, COLOSSALE 
ÉRNARORE LS . EVCRE 


CELLE-LA 
C'EST MOI 
QU VAIS 
L'OUVRIR..., 


ESPÈCE 
D'IDIOT 


ÿ” LINE SORTE 
DE SYSTÈME DE 
DÉFENSE QUE 
TU AS MS EN 
MARCHE AVEC, TON 
ra 


LA Voix 
DU KID... MAIS 
CES PAROLES, ON 
DIRAIT QU'ELLES 


l'A + 42.37 


tY TEMPS SONT. 
ACCOMPLIS .!1 


Les PORTES S'ENTROL - 
VRIRENT, LAISSANT JUSTE 


A4 KIP_ LE TEMPS 
D'ENTRER … 


DAMNATION . 
RETIENS LES 
BAT TANTS 


TOMBENT EN 
POUSSIÈRE... 
cd 


xù 


4 


.… COMME Si _ 
ELLES ETAIENT 


LA DEPUIS DES 
CENTAINES DE 
| SIÈCLES ! 

Ne Sr R 


PF ET 
MÊME, 
PLIS !.. 
VISEZ 
L' ÉPAISSEUR “, 


À 4 


y1l4/ 


WW /) 


DEVENU s 
L'ÉQUIPAGE Y 
ET 


E 
ENGIN 


CE 
NAVIRE EST 


Pernr DE LA MAIN 
UNE HOMME, UN 


RETETA SUPERCRACK 
EN ARRIÈRE … 


RESTEZ 
OÙ VOUS 
ÊTES ET, 

REGARDEZ +. 


” MOEBUS.. 


LES RESTES DE 


(eq 
CE VAISSEAU ALORS 
QU'IL N'EST 


MIL 


NI 


LS 2 C'EST S ARRIÈRE, 


F = MOI, HITMAN, À A/-JE PIT !.… 
ù QUI... 


VOUS AUSSI, MISTER :.. 


ARRIÈRE ! 


.… IE N'AI PAS L'HABITUPE PE 
ETTE AUX 


LE 
QUELQU'UN 


AL PIRIGE TRER CE 
C À, MOEBULS. 


LE CORPS TOUJOURS NIMBE D'OR, 
D'UNE VOIX CALME, LE KID 
POURSLIVIT…. 


IL NE RESTE 
PLUS QUE 
POUSSIÈRE … 
PU PERNIER 
S, HOMMES 

'OR... 


OKA4 2. _ 
IL N'EN RESTE 

PLUS QLE 
POUSSIÈRE, pas 


EST-CE B 
TOUJOURS SA VOIX 
QU PARLE PAR 
SA BOLCHE © 


PAR LA BOUCHE 
PU Ki... C'EST MA 
VOIX, OL, QUI VOUS / 
RACONTE LE FAB4- 
LEUX VOYAGE … : 


. QUI PARCOLRAIT. LES 
He DE L'UNIVERS 
.… DE _CE J POUR EN EXPLORER LES 
MERVEILLEUX \ PARTIES PONT NOUS Me. 
VAISSEAU DE - ZAVIONS ENCORE RIEN.. 
L'ESPACE... 


!.NOUS ÉTIONS ENCORE LOIN D'AVOIR 
RÉALISÉ LE PROGRAMME QUE NOLS 
NOUS ÉTIONS FIXÉ LOFSQU'UNE TERRIBLE 
ÉP/DÊÉME 5 ABATTIT SUR MES 
COMFPAGNONS. - 


1. ALORS, JE DECIPAI 

DE PROGRAMMER L' 2R- 

DINATEUR CENTRAL DE 

NOTRE VAISSEAU, POUR 

QUE, NOUS MORTS, LA || 
BESOGNE es 


AINSI, PENVANT MAIS ENFIN... S! VOUS  PENDANT LONG - 
PES MILLENAIRES, ETIEZ VES GENS AUSSI TEMPS ENCORE, LE 


NAVIRE POUR SLIVIT 


C'EST VOTRE MERVEILLEUX QUE VOUS 
NORMALEMENT SON 


ESPRIT Qui 


—ENTENVEZ, 
POLRQALOI VOUS ÊTRE 


CONPLUITS EN PIRATES 
EN CAPTURANT TOUS CES 


NAVIR 


— 
ka 


A 
A 


Me V4 
\ RO A. , 
ie À 


MAIS, L'USURE. FAISANT SON 
ŒUVRE, MALGRE LES S5yS- 
TÈMES L'AUTOREPARATION, 
NOTRE. NAVIRE S'EST TRANS - 
FORME EN UN FORMIDABLE 
ENGIN MALFAISANT... " 


!. QUI POLRRA JAMAIS DIRE 
COMBIEN DE NAVIRES SPA- 
TAUX IL À DETRAITS,. 
CAPTURES, JUSQU'AU VOTRE, 
CES JOURS PERNIERS …." 


SG 
ES … LES MONDES QU'IL 
VISITAIT..." 


MON RECIT 
N'EST PAS 
TERMINE :.… 
ECOUTEZ LA 
SUITE … 


42, 


C'EST LA RAISON 
POUR LAQUELLE 

J'AI CONTACTE LE 
KI7_PAR RELEEA" 


QUARANTE L 
ANS ET PLUS ê 


PRISONNIER 
1EI::2 


.… EN 
PÉTRLISANT 
CE NAVIRE 
MALPIT … 


…lL SUFFIT 
POLR CELA 
 D'ACTIONNER 

CE LEVIER ! 


À VRAI DIRE, JE N'EN S 
RIEN . IL EST À CRANDRE QUE 


À CE NAVIRE ET TOUT CE QU'L 
RENFERME SOIENT DÉTRLITS! 


MAIN - 
TENANT, 
VENEZ 
VITE 


TENTONS Æ 


LES 
VAISSEAUX 
QUI ETAIENT 
PARTIS POUR 
EXPLORER 

LES MONDES 
PERDLS 


21 NOUS 
DE TRUISONS 


MAIS, LORSQUE 
SUPERCRACK ET 
SES COMPAGNONS & 
ARRIVÈRENT .… = 


à SIGNE DE VE CANS 
Œt LE VAISSEAU 


WL 71/77 en 


V1 


EMPOIGNANT SON VIEUX CAMARADE D'AVEN- 
TURES, SUPERCRACK SE RUA VERS L'NTE- 
RIELR DE L'ASTROCROISELR … 


ILS FT \/ ON A PEUT- 
MABAACRE TOUT ÊTRE UNE CHANCE 
LE MONPE 
QU'EST-CE QU'ON 
VA FAIRE ©? 


| pra 
| | 
K 


SP) MANIÈRE, JE SUIS 
NY FOUTU ! 


“ 


METAL DE CES PANNEAUX DOIT.. 


Ro / FORCE - 
, ar. RONS AUSS) FACILEMENT L£S FAROIS PU > 
NAVIRE GEANT.:.… PAR LA, KP. LE à 
42.48 


h L'TSNESZS 


cl D ES 
PS NT 
SUPERCRACK NE 


TOUT N'ÉTAIT 
QUE PEBRIS, 
POLSSIÈRE PL 
VAISSEAL GEANT 
ET DE TOUT CE 
@u'IL AVAIT 
RENFERME DE 
PROPIGIEUX … 


OIN, TOUJOURS ER 


PLUS LOIN:. 


SEUL VIVAIT 
ENCORE PAN 
PARE "L'HOMME 
D'AUTREFOIS ! LE 
LEGENPAIRE 


SUPERCRACK... 


.… MAIS SUPERCRACK 
AVAIT-IL VRAIMENT DIT 
SON DERNIER MOT 2. 


VIVEMENT 
LE PROCHAIN 
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EPAVES.. 
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OR 
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C ent ans avant Jeanne d'Arc, 
un büûcheron de la forêt 
d’Oise a pourfendu les Anglois, 
comme on disait alors. Et, 
cependant, en dehors du fait 
d’armes dont il fut le héros de 
fable, le Grand Ferré est prati- 
quement inconnu. 

De fait, un unique chroni- 
queur, Jean de Venette a évoqué 
l’héroïsme de ce bûcheron légen- 
daire. Il nous l’a peint d’une 
incroyable force de reins et des 
membres, bien fait, large 
d’épaules, de très grande taille 
et, de plus, plein d’énergie et 
d’audace. 


En cette année 1358, les souf- 
frances du paysan avaient passé 
la mesure et le grand historien 
Michelet l’a précisément 
affirmé. Tous les frappaient, ils 
étaient véritablement sous le 
joug, comme autant de bêtes 
tombées sous la charge. Mais un 
jour, les bêtes de somme, enra- 
gées, se mirent à mordre. 

Sans doute le Grand Ferré fut- 
il de ceux-là qui, aux côtés du 
Capitaine Guillaume d’Aloue, 
sonnèrent l’heure de la révolte et 
se dressèrent contre les Seigneurs 
corrompus et traîtres à leur 
patrie. Mais leur Jacquerie fut 
écrasée avec la complicité de 
l’envahisseur anglais, complicité 
qui fut impitoyable et sanglante 
et qui contraignit les survivants à 


se terrer misérablement. 


Le roi Jean le Bon qui avait été 
fait prisonnier à Poitiers le 13 
septembre 1355, se trouve alors 
loin de son royaume, dans une 
prison d’Angleterre. Le dauphin 
Charles règne comme il peut sur 
un pays dévasté par les Anglais 
et leurs troupes de mercenaires 
navarrais qui pillent et tuent sans 
merci. 

Divisée, déchirée, trahie, la 
France ne peut plus compter que 
sur son peuple, d’où surgit, un 
siècle avant la bergère de Dom- 
rémy, la silhouette haute, à tous 
les sens du terme, du bûcheron 
de Longueil. 


Seul capable de porter sa 
propre hache. 


En août 1358, dans ce coin du 
Beauvaisis situé entre Creil et 
Compiègne, la terre brûle : 
Anglais et Navarrais sont passés 
par là. Des chevaux gisent en tra- 
vers des chemins ; ils ont été 
éventrés. Aux arbres, se balan- 
cent des paysans pendus. 
Comme partout dans le pays de 
France, ce ne sont que ruines et 
deuils. D’échos en échos, se 
répondent les appels sinistres des 
tocsins. 

Dans le manoir de Longueil, 


quelques paysans se sont réfu- 
giés. Ils sont à peine deux cents, 
avec leurs femmes, leurs enfants 
et leur bétail ; maïs bien décidés 


à lutter ensemble contre la 
famine, le fer et le feu. Approvi- 
sionnés en vivres, armés de four- 
ches, ils ont juré, devant Guil- 
laume d’Aloue, capitaine, de se 
défendre, s’il le fallait, jusqu’à la 
mort. 

A quelques lieues du manoir, 
dans le château de Creil que 
Charles le Mauvais leur a ouvert, 
Anglais et Navarrais festoient, 
offrant joyeux couverts aux 
notables qui les courtisent. Les 
ripailles succèdent aux beuveries, 


cependant qu’au dehors, sur les 
chemins et dans les bois, les sou- 
dards brigandent et pillent à 
mort, semant l’effroi de toutes 
parts. Au petit jour ce matin-là, 
ils approchent par surprise du 
manoir de Longueil. 

‘“Chassons ces rustres, a 
décidé l’Anglais. Assurons-nous 
la possession de cette place si 
bien pourvue en vivres et défen- 
due impudemment !”? 

La forêt encore noyée de 
brouillard dissimule leur sour- 
noise avance. Et les paysans de 
guet, sur le haut des tours, ne 
donnent malheureusement que 
trop tardivement l’alarme. 


Devant une humble chau- 
mière, au cœur de la forêt 
d'Oise, Jeannette Ferré battait le 
linge, au bord de son ruisseau, 
tandis que son mari, le Grand 
Ferré, fendait les troncs noueux, 
à grands renforts de ahans. 
Quand le tocsin sonna, il bondit, 
Jeannette l’appela en pleurant, 
mais bien qu’il l’entendit, ne 
s’arrêta pas. En effet, le combat 
l’attirait fort. 

Navarrais et Anglais sont alors 
déjà dans l’enceinte. Au centre 
de la cour, la bataille fait rage. 
Guillaume d’Aloue est furieux et 
se bat comme un beau diable. Il 
ruse d’un côté, feinte de l’autre. 
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Mais les ‘‘Jacques’”’, stupéfaits 


par l'attaque, se replient en 
débandade. Tout n’est que plaies 
et bosses et il s’en faut de peu 
que Longueil ne cède à l’ennemi. 

Guillaume, déchaîné, frappe 
de grands coups. D’une voix 
forte, il appelle sa troupe, dont 
un groupe de Navarraïis le coupe 
alors. Attaqué par devant, atta- 
qué par derrière, il s’agenouille 
mais ne se rend pas. Un traître 
mercenaire lui enfonce sa lance 
dans le foie. Alors Guillaume 
s’écrie : 

“Oh! du grand Ferré, par 
Dieu et par le roi, vite à moi, 
Grand Ferré !”? 


A ce moment, le bûcheron 
géant boutait l’Anglais de force, 
dans la grande salle du manoir 
remplie d’ombres. Il dominait 
l’ennemi du torse et l’attaquait 
de front tandis qu’on voyait les 
corps choir dans l’escalier. Mais, 
à la voix de son capitaine, il 
abandonne la bataille. 

Accouru près du vitrail, il 
mesure le désastre, rugit et fonce 
en avant de toute ses forces décu- 
plées. Brandissant sa hache nue 
avec une grande fureur, Ferré se 
rue dans la forêt des cuirasses 
étincelantes. L’ennemi succombe 
sous ses terribles coups. A sa 
droite, à sa gauche, ceux qu’il 
terrasse tombent alternative- 
ment. À l’un, il fend la tête, à 
l’autre, il brise les reins, tandis 
que, peu à peu, s'ouvre irrésisti- 
blement devant lui un large che- 
min bordé de loques gémissan- 
tes. 


‘Suivez Ferré !”? 

Ainsi Ferré parvient-il à déga- 
ger d’Aloue de l’étreinte 
anglaise. Dans ses bras puis- 
sants, il emporte son capitaine 
qui agonise. On n’entend plus son 
souffle déjà, et le bûcheron en a 
le cœur qui fend. ‘‘Anglois, ver- 
mines, pour ce coup de trafîtrise, 
qu’à Dieu plaise que je vous 
fende l’échine. Attendez, 
j'arrive !”? 


Dans le manoir, d’Aloue va 
effectivement rendre l’âme. On a 
couché son corps ; les femmes 
agenouillées, prient, les paysans 
ne peuvent admettre la vérité. 
Mais Guillaume leur dit : 


““Il faut, amis, que je m'en 
aille. Le souffle me fait défaut. 
Suivez Ferré, lui seul me vaut. Et 
gagnez la bataille’””’. 


Dans la cour, le combat se 
poursuit, âpre et dur. Les pay- 
sans frappent de la fourche et de 


l’essieu. Mais, mieux armé, 
l’assaillant ne bronche ni ne 
recule. C’est alors que Ferré 


revient dans la mêlée. La douleur 
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le rend furieux et il abat, morts, 
dix-huit Anglais. Plus de qua- 
rante d’entre eux fuient, que sa 
hache a meurtris. Superbe dans 
sa rage, Ferré fait un carnage, à 
lui tout seul. 

Sa hargne est si forte qu’il 
abat le porte-étendard et le perce 
de coups : ‘Tiens, dit-il à son 
proche compagnon, jette au 
fossé cette oriflamme !”’ 

‘Comment ferais-je ? 
l'Anglais occupe le rempart”? 

‘Ça, l’ami, serais-tu couard ? 
Ma cognée t’ouvrira le chemin 
qu’il te faut”’. 

Et vingt autres soldats, sous 
ses coups, rendent l’âme. 


Sur le haut du rempart, Ferré 
domine, maintenant. L’ennemi 
fuit honteusement ; l’un bascule 
dans le fossé, l’autre supplie et 
rend les armes. Vainqueur, le 
bûcheron essuie une larme car le 
deuil de Guillaume est toujours 
dans son cœur. 

En vives escarmouches, les 
paysans ont raison des fuyards et 
dans son épaisse barbe, Ferré 
pleure. 

Des renforts sont venus mais 
en vain. Au cœur de la forêt, 
suivi de tous les siens, Ferré les a 
battus et défaits de belle façon. 
De sa propre main, il a abattu 
deux cents Anglais. 


Le soir venu, fatigué par la 
tâche guerrière, il s’éloigne. 

Contre un haut chêne vert, il a 
posé sa bonne hache et, penché 
sur un ruisseau, il s’abreuve 
d’eau fraîche abondamment, en 
rêvant de repos. 

De retour dans sa chaumière, 
il se couche mais ne trouve pas le 
repos tant la fièvre le mine. 
Dehors, Jeannette est allée cher- 
cher de l’eau fraîche. Mais le 
taillis s’agite et la jeune femme, 
apeurée, s’écrie : ‘‘Hélas, mon 
bien-aimé, ce sont les Anglois 
venus te pendre. Que vas-tu 
faire, seul ?”’ 

Le temps de l’entendre, et 


Ferré bondit dehors : ‘Vous 
pensiez que je dormais, bri- 
gands, mais vous ne me tenez pas 
encore !”” C’est alors qu’en che- 
mise de nuit, la hache brandie 
bien haut, il s’adosse à son mur 
pour faire face au combat. 

Des cinq premiers assaillants, 
il brise l’armure et tous trépas- 
sent, puis le sixième est fendu du 
haut jusqu’en bas tandis qu’un 
autre encore dévale au caniveau. 
Le reste fuit, tournant le dos 
prestement. 

Sa besogne achevée, Ferré 
s’étend dans son lit de bois rude. 

Mais la mort l’attend et son 
épouse qui vieille ne s’en méfie 
pas, pensant que Ferré som- 
meille, alors qu’il est déjà 
parti. 

Quand à grands pleurs, elle 
implore sa voix, bonhomme 
n’est plus avec elle. Paix à Ferré. 

On l’a porté en terre. Sur 
l’humble tombe, pas de fleurs. 
pas même une prière, car au loin 
le tocsin appelle aux armes et on 
court à la bataille. Simon, le ser- 
rurier, demeure le dernier ; il sai- 
sit la hache de Ferré, et la fait 
voler en l’air. 

Mais Jeannette se fâche : 
“Simon, qu’attends-tu donc 
pour aller frapper l'Anglais ? 
Fais-la venger, car maintenant, 
elle est à toi et à toi seul ..”? 

Y.V. 
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L e plus célèbre et sans aucune 
contestation possible le 
numéro I des joueurs français. 
En plus, un homme d’une 
grande gentillesse qui a le sens de 
l’amitié, celui de l’humour et 
qui, en plus du tennis, aime tout 
simplement la vie dans laquelle il 
croque à belles dents. 


Que d’atouts dans son jeu ! Et 
en plus, il est jeune, riche et 
beau ! Cependant, il va au tennis 
aussi comme les autres vont au 
travail quotidien : Yannick 
Noah a beau avoir un heureux 
destin il est quand même obligé 
de s'entraîner cinq heures par 
jour. 

Ce jour-là, dans un club de 
tennis d'Orly, il a subi pendant 
trois heures un autre genre 
d’entraînement : celui. d’une 
séance de pose-photo ! C'est 
harassant, c’est ennuyeux... 
mais c’est bien utile au point de 
vues relations publiques et image 
de marque ! Car un joueur de 
tennis comme Noah, c’est aussi 
une vedette, une manière de 
‘“star’”’ et il faut alimenter sa 
gloire. Et ces séances de pose en 
sont la rançon. Mais Yannick a 
le moral. Simplement, il se laisse 
tomber sur une chaise, sourit et 
se relaxe en buvant un coca bien 
frais. Mais pas trop quand 
même ! 

En fait, il a des jambes à 
s’appeler Noah et une tête à 


s’appeler Yannick. Des jambes 


immenses, fuselées, nerveuses, 
des genoux frondeurs et des mus- 
cles à fleur de peau. C’est 
‘“Bouyo’”’, le gosse de Yaoundé. 

Yannick, lui, a dû quitter 
l'Afrique à 12 ans, seul. Une 
espèce de conte de fée avec un 
magicien : Arthur Ashe. Le 
grand joueur noir qui lors d’une 
tournée le remarque alors que le 
‘petit’ Noah tape dejà genti- 
ment la balle sur un des trente 
courts au Cameroun. 

‘Mon père m'avait mis très 
tôt une raquette dans les mains 
en comparant ma musculature…. 
et mes résultats scolaires !”? 

Yannick sait que Noah est 
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noir. Mais il n’a jamais souffert 
de racisme : ‘‘Mes copains 
m'ont assez charrié gentiment 
sur ma couleur café au lait !”? 

Une couleur que Yannick tient 
de Zacharri, son papa, un foot- 
balleur professionnel camerou- 
nais et de sa maman, Marie- 
Claire, une française, prof” de 
lettres, un peu basketteuse. 

A 12 ans, Yannick devient à la 
Section Sports-Etudes du Lycée 
de Nice un espoir du tennis fran- 
çais. Mais il est difficile de vivre 
son adolescence dans la peau 
d’un espoir. 

Il gagne, on l’aime, il perd : il 
indiffère. Aujourd’hui encore sa 
cote d’amour avec le public varie 


avec son classement A.T.P. 

Depuis ses seize ans, il flirte 
avec ce terrible classement qui 
tantôt le repousse, l’excite, le fait 
avancer, le rejette. Il passe de la 
305° place à la 176€ puis à la 38° 
et enfin maintenant il se main- 
tient dans les dix premiers. 

‘Une place que je m’étais fixé 
tout môme, une sorte de chiffre 
fétiche. Maintenant que j’y suis 
arrivé, ce n’est plus une obses- 
sion !”? 

Dans les dix premiers mon- 
diaux mais numéro un du tennis 
français ! 


“Disputer un match pour moi, 
ce n’est pas du boulot, c’est du 
plaisir mais derrière chaque 
match, chaque tournoi, il y a des 
heures d’entraînement et ça, 
c’est du boulot !”’. 


Pétri de tennis mais pas fou de 
tennis comme on est fou de Dieu 
ou fou de musique. Lucide, 
serein, modeste, et doux. Beau- 
coup de défauts pour un grand 
champion. 


Les copains d’abord ! 


La gloire l’inonde mais 
l’ambition d’être le premier, 
celle qui détruit les autres et à 
laquelle on sacrifie tout ne frémit 
plus en lui. 

Ses tournois préférés ? 
Roland-Garros, Monte-Carlo et 


puis jouer à New York. 

‘“J’adore jouer aux Etats- 
Unis !”’ s’exclame-t-il avec un 
grand sourire. 

En revanche, le ‘‘green”’’ 
anglais de Wimbledon n’a pas la 
cote pour lui. ‘A cause de 
l’herbe et de l’ambiance pas 
assez ‘‘cool”’. 

Le départ en retraite de Borg à 
26 ans lui a fait mal. ‘C'était un 
vrai ‘‘pro’’ qui avait donné au 
tennis une belle image de mar- 
que”. 


Mais il n’y a pas que le tennis 
dans la vie de Noah : il y a le 
reste et ça l’intéresse. Les 
copains, d’abord, indispensables 
‘““points de repère’’ dans sa vie de 
perpétuel sollicité. Des ‘‘potes”” 
qui l’aident à prendre du recul, à 
ne pas se laisser ‘‘piéger’’. ‘‘On 
est tout le temps flatté, t’es beau, 
t’es grand, t’es fort, alors il faut 
sortir de ce milieu et fréquenter 
d’autres milieux où l’on n’est 
rien”. 

Il s’est mis à la guitare puis 
s’est découragé. ‘‘Je suis nul !”’. 
‘Continue, lui a dit son copain, 
le chanteur Hervé Christiani. Toi 
qui te sens tellement beau et 
important, c’est très bon que tu 
rames : Ça prouve que t’es 
rien !””’. 

Les demoiselles ? Il y a un tel 
décalage dans mes relations avec 
elles avant que je sois connu et 
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après ! On peut se laisser trom- 


per !”’. Un silence de Noah qui 
avoue bien plus que les mots 
qu’il s’est laissé bien souvent 
tromper. Et Noah cafarde avec 
les yeux. Et Yannick sourit avec 
ses dents de bonheur. 

L'argent ? ‘‘Oui, il en gagne, 
mais ce n’est pas malsain et je 
n’ai pas peur, par exemple, de 
rouler à bord de ma Mercédès 
parce que j'adore la vitesse et 
que dans 10 ans je circulerai 
peut-être en métro, ce qui n’est 
vraiment pas un problème”. 

‘J'ai fait cinq fois le tour du 
monde, ajoute-t-il, j’ai une vie 
fantastique, il faut profiter au 


1? 


79 


maximum, c’est maintenant que 
je peux m’éclater !””, dit Noah 
qui a bien l'intention de croquer 
la vie et pas simplement par le 
petit bout de la raquette. 


Fou de musique. 


23 ans, 1,92 m., 84 kilos (cela 
dépend des moments!) et 
l’amour de la rigolade et de la 
musique. Et un peu de télé der- 
nièrement avec TF1, une télé où 
il a été aussi remarquable que 
sympathique. ‘‘Cette ‘‘Formule 
1’” avec les Carpentier, c’était un 
rêve de gosse qui s’accomplis- 
sait : celui de chanter ! 

Pour moi, c'était comme si 


l’on disait à un modeste joueur 
de tennis amateur : tu vas jouer 
avec Borg ! Malgré mon trac, 
c'était fantastique !””’, confie ce 
fou de musique brésilienne, de 
reggae et de rock. Pas de pronos- 
tic pouï les matchs qui sont à 
venir. Noah est prudent : il fera 
de son mieux comme toujours. 
sans oublier de ‘‘faire la fête !”?. 

On le voit, Yannick est un gar- 
çon remarquablement équilibré 
et un excellent exemple pour les 
jeunes, qu’ils soient sportifs ou 
non. Car il fait son métier avec 
sérieux mais sans ennui. Jouer 
au tennis l’amuse. Cependant, il 
n’a pas la ‘‘grosse tête’” et ne se 
fait pas d'illusions sur sa popula- 
rité : il est quelqu’un parce qu’il 
est un champion. Mais si l’on 
efface le champion, il sait que 
lui, Yannick, est un homme 
comme tous les autres, ni plus ni 
moins remarquable que tout un 
chacun. 

Ceci dit, et c’est une grande 
leçon, Yannick est un optimiste, 
un garçon modeste et vrai qui 
aime la vie. Et pour qui l’amitié 
est nécessaire comme le pain. 

Alors, vous aussi, soyez le 
‘“pote’”’ de Noah. Ne voyez pas 
en lui une ‘‘star’”’ mais une 
manière de grand frère que vous 
applaudirez et, qui sait, que vous 
rencontrerez peut-être un jour ! 


Jacques Blin. 
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LA SALLE DE REUMONS DE LA BASE TERRESTRE OVNI, EN SUISSE... 
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NOS EXPÉRIENCES ET MENER 
NOTRE PROJET À 


QUELQUES MOIS PLLS 'TARD, LA BASE SOLS - MARINE DE LA BRISADE 
DEVENAIT UVE RÉALITÉ CONCRÈTE. 


£ 
* 
: 
L: 
si 
EN 
£ 

EA 
Lt 


LT 


qi: # 


CETTE RÉALISATION REPRÉSENTE UN NOU- 
NEAU PAS D'IMPORTANCE VERS LA SÉCURITÉ 
DE NOTRE PLANÈTE. 


DORÉNAVANT , NOTRE VIGILANCE POURRA S'EXERCER NON SEULEMENT 
DANS L'ESPACE, MAS ÉSALEMENT DOS Lez PROFONDEURS 
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VENEZ, .NOUS N'ANONS PLUS RIEN /LS QUITTÈRENT LA BASE, 2 
FA 


IRE 11. BORD D'UN PTIT BATYSCAPHE. 
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COMME MAR LES ESPACES INFINIS, 
L'HOMME A TOUJOURS ÉTÉ FASCI- 
NÉ PAR LES ABÎMES MARINS, 


MANQUANTE 


